
L'( ISEA U-MOUU Il l

quelqiu 's jors d'ja brise, entin sa
prison, et s'élance au grand jour,
radieux des proiicsses d'une loni-
gue vie.

Le Pounkis, soni ainé, lui sourit
hientôt, avec bonté, et, queilques

jolrs après, de grands confrères
ties grandes villes aniolleicrint tour
à tour sa naissance.

Cette séance mîîémîorable fut eh -

se par M. le Directeur li renier-
cia les orateurs, encouragea tous
ceux lui ont une plumie à en prêter
le concours à H:AV-MoUCHE, eti
donna l iielqiiues conseils pour que
lentreprise fût menée à bonne fin.

UNE TROUVAILLE

Les lecteurs dle l'OIsEAU-MOUCHE
saîvenut déjà que l'on bâtit actu lle-

leti une chapelle à Chicoutiii,
dans cette partie de la ville qui
s'appelle le Bixmhi. La nouvelle
constriiction occupe lendroit pré-
cis oâ jadis s'élevèrent successive-
ment les deux chapelles (lui, pen-
dant un siècle et demi, abritèrent
la p:été des Montsgais et des pre-
miers explorateurs du Saguenay.

Or, en creusant les fondations
pour un mur de refend, same di, le
19 novembre dernier, dans l'angle
sud-ouest de l'édificee ei construc-
tion, à 8 pieds du long pan et 15à
pieds environ de la façade, onidé-
couvrit tout-à-ccup tdes ossements
humains. Selon lordre donné, lès
le commencement ties travaux par
M. l'abbé Roberge, les ouvriers cou-
vrirent avec soin ce5te excavation,
en attendanit quelqu'un qui pût
présider aux recherches.

L'événement causa un ét<i fa-
cile à comprendre. En effet, l'en-
droit tde la trouvaille correspon-
(lait exa2temuent au chMur des an-
ciennes chapelles. Qui (loie avait

pu être enterré là, simon un mis-
sionnaire ou quelque perstnnag
illustre, bienfaiteur insigne de la
religion ? Les archives furent con-
sultées ; les plus anciens habitants
dc iucoutini, interrogés, mais
sars résultat satisfaisant. On se
perdht en conjectures.

Lundi, le 21, les fouilles furent
reprises en présence de Mgr La-
brecque, de MM. les abbés Rober-
ge, De Lamarre, Hudon, et....d(le
l'OISEV-MOUCHEl qui Ce jour-là
conueni a0it à essayer son aile, et
que la curiosité avait attiré dans
cette direction.

Les ossements déjà trouvés
avaient été reconnus par uni1 ex-1
pert, conltie des os de pieds hu1i-
mamis,

Des abord, on constata les tra-
ces d'un cercueil. Un filet de bois
pourri ei indiquait elairnient les
parois, et les clous à deni rongés
par la rouille se ie. icontiaient à
leur place respective sur toute la
longueour.

Oi puît relever les twees du
squelette dans sa tombe. Les os-
senents étaient pour lila upart en
poUssière, nais il restait encore des
parties des tibias, des fémurs, plu-
sieurs vertèbres, quelques phalan-
ges des donitS, plusieurs cot< s, un
morceau du crâne, des dents bien
conservées. On trou\va aussi quel-
(lues dt'nts dours et de castor dans
un état qui porte à eroire qu'elles
auiaient été employées comlue or-
nements. Un fer (le léche iou mieux
(le harpon, une douille en fer qui
semlîble avoir fait partie d'un ins-
trument de destruction queleon-
que, une plaque en cuivre de forme
irrégulière ayent quatre pouce, car-
rés le surface et une ligne d'épais-
seur, un morceau de fer ou d'acier,
qui a toute l'apparence d'un bout
de laie d'épée, furent aussi recueil-
lis avec soin. Mais, ce qui intrigua
davantage, ce fut une plaque plus
mince, plus petite que la première.
et repliée sur elle-même, dont la
surface noircie laissait voir cà et là
ties taches brillantes, qui la firent
prendre pour un dentier en or. En
effet, elle ressemblait assez de pri-
me abord au dentier trouvé, il y a
quelques dix ans, en relevant le
vieux cimetière, dans la tombe du
fameux Peter McLeod. Cependant
'OISEAU-MOUCHE, qui veut rensei-

gner ses lecteurs, tourna et retour-
na tie son bec le prétendu dentier,
versa quelques gouttes d'acide ni-
trique, et finit par constater qu'il
avait afiire à une simple plaque
tie cuivre, dorée peut-être en son
temps, mais qui assurément n'avait
jamuais eu la prétention d'habiter la
bouche du plus humble des mor-
tels. Tout au plus avait-elle pu
prendre jadis la forme d'une coupe,
ou encore celle d'un de ces grands
soleils qui brillaient à certains jours
de fête, ou dans des expéditions
guerrières, sur la noitrine des plus
illustres d'entre les chefs indiens.

Les ossements sont conserves a
l'évêché le Chicoutimi, attendant
la visite de quelque savant qui
vienne juger s ils ont appartenu à
la race blanche ou à la race cui-
vrée.. Ou dit que la couleur seule
des os est suffisante pour faire dis-
tinguer une race dies autres ; ce-
pendant on voudra bien pardonner
à l'OlsEw-MouCHE s'il ne croit
pas avoir l'expérience nécessaire

pour se prononcer en si grave oc-
curecrce. Il laisse la parole à plus
entendus lue lui, et prie les cher-
(heurs d'éclaircir ce point histori-
que. Qui donc nous dira le nom
tde ce cpersonnage dont les restes rc-
posaient sous le pav'é lu choeur le
l'alcienne chatpelle le Chicoutimi ?

L'OIsE AI--M<a-(H offre volon -
tiers l'hospitalité le ses ailes à ceux
qui voudraient bien faire quelque
comnînnnication' sur ce sujet.

Il existe quelIlque part, dans la
Provice de Québc. un registre
qui nous renseignerait sans doute :
car il contient les actes de la mis-
sion de Chicoutimi à cette époque.
Ces actes doivent être mêlés aux
actes le toutes les uissions alors
visitees par le mîême missionnaire
Celui qui nous procurerait l'avan-
tage de copier ce registre, aurait
bien mérité de l'histoire, et rendu
a Chicoutimni un immense service.

Livius.

VARIA

"En quoi consiste le vrai bon-
heur, demande un jour la reine
Christine à Descartes ?-Il consis-
te, répondit le philosophe, dans la
volonté toujours ferme d'être ver-
tueux, et dans le charme de la
conscience qui jouit de sa vertu."

X

Napoléon en confiant son enfant
à Mme de Montesquiou, * lui dit :
"Madame, je vous confie imin len-
fant sur qui reposent les destinées
de la France, et peut-être de l'Eu-
rope, vous en ferez un bon chré-
tien." Quelqu'un se permit de rire.
L' Empereur courroucé se retourne
vers lui, et réplique avec force.
"Oui, Monsieur, je sais ce <tue je
lis : il faut faire le mon fils un

bon chrétien, sans cela il ne serait
pas un bon Français."

L'élucation ne doit pas tendre
uniquement à faire des savants:;
nmais aussi des chrétiens.

X

Le même Napoléoni montra un
jour (aujeu) à ses généraux une
poignée (le NAPLÉONS, et demanda
au général Rapp, allemand d'origi-
ne. "N'est-ce pas, ces petits NAPO-
LÉONs plaisent à tous, même aux
Allemands ?--Certainement, Ma-
jesté, aux Allemands les petits NA-
POLÉONs plaisent d'autant plus que
le grand leur plaît noins."


